
A Paris, au début du XIXe siècle "mener une vie de Bohème" signifiait 
conjuguer jeunesse et pauvreté, ambition et humour, amitiés et amours. 
Henry Murger en fit le récit dans une autobiographie bavarde et roman-
cée. L’apport des librettistes italiens (L. Illica le scénariste et G. Giacosa 
le versificateur) a été de réussir à condenser en moments clés, tragiques 
et comiques, avec des personnages-types mais non caricaturés, ce sou-
venir devenu douloureux d'un bonheur passé et idéalisé. Puccini a lui 
aussi réussi une synthèse : celle de la voix parlée (parlar cantando) et du 
chant. Jamais encore on n'était passé si naturellement de l'un à l'autre. 
Son orchestration, à la fois lègère et puissante, peint des ambiances très 
différentes et y introduit des motifs insistants dont le sens traverse l'histoi-
re. Et bien sûr il y a le phrasé, les nuances soudaines comme des pul-
sions, et ces irresistibles envolées lyriques dans des mélodies inoublia-
les. Bref, en un mot un chef d'oeuvre... 
Dirigeant avec fougue l’orchestre du ROH et les chanteurs, le Maestro 
Antonio Pappano prend plaisir à nous le raconter, au-delà des mots... 
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MARCELLO    MARIUSZ KWIECIEŃ 

 peintre     baryton 

RODOLFO     MICHAEL FABIANO 

 poète      ténor 

COLLINE     LUCA TITTOTO 

 philosophe    basse 

SCHAUNARD    FLORIAN SEMPEY 

 musicien    baryton 

BENOÎT     JEREMY WHITE 

 le propriétaire   basse 

MIMÌ     NICOLE CAR 

 une cousette    soprano 

PARPIGNOL    ANDREW MACNAIR 

 marchand de jouets  ténor 

MUSETTA     SIMONA MIHAI 

 une grisette    soprano 

ALCINDORO    WYN PENCARREG 

 conseiller d‘Etat   basse 

Un douanier    JOHN MORRISSEY basse 

Un sergent     THOMAS BARNARD basse 

Direction musicale :  Antonio Pappano 
Mise en scène :  Richard Jones 

Décors et costumes : Stewart Laing 
Lumières :   Mimi Jordan Sherin 
Orchestre et chœur du Royal Opera House 

LA BOHEME 
Opéra en quatre tableaux 

Composé par GIACOMO PUCCINI 

Sur un livret de GIUSEPPE GIACOSA et LUIGI ILLICA 

d’après le roman d’Henry Murger « Scènes de la vie de Bohème » 

Créé au Teatro Regio de Turin en 1896 

Enregistré à Covent Garden le 3 octobre 2017 



Acte I Une mansarde au Quartier Latin à Paris, vers 1830. 

Rodolfo et Marcello se plaignent du froid glacial. Ils brûlent le manuscrit 

de la dernière pièce de Rodolfo et avec leur ami Colline, ils se réchauffent 

pendant quelques instants. Schaunard arrive avec du bois, à manger et à 

boire ; il a gagné de l’argent en travaillant pour un Anglais excentrique. 

Les quatre amis décident d’aller faire bombance au Quartier latin, mais ils 

sont interrompus par Benoît, leur propriétaire, venu leur réclamer le loyer. 

Ils lui offrent un verre de vin, et quand Benoît se vante de ses conquêtes 

sexuelles, ils jouent les vertus outragées et le jettent dehors. 

Marcello, Colline et Schaunard sortent, laissant Rodolfo finir d’écrire un 

article. Une jeune femme frappe à la porte ; elle lui demande du feu pour 

sa chandelle, mais celle-ci s’éteint de nouveau au moment où elle ressort, 

et elle s’aperçoit qu’elle a égaré sa clé. La chandelle de Rodolfo s’éteint 

aussi et tous deux cherchent la clé à tâtons. Dans l’obscurité, Rodolfo 

prend la main de sa jolie voisine et lui raconte son existence de poète. Elle 

lui dit qu’elle se fait appeler Mimì et qu’elle est brodeuse. Schaunard, Col-

line et Marcello hèlent Rodolfo depuis la rue, l’enjoignant de se dépêcher. 

Mimì lui demande si elle peut se joindre à eux pour aller au Café Momus, 

et les deux nouveaux amoureux repartent ensemble. 

 

Acte II Sur une place, au Quartier latin 

Rodolfo et Mimì déambulent dans la foule ; c’est la veille de Noël et l’am-

biance est à  la fête. Rodolfo présente Mimì à ses amis. Ils s’attablent pour 

dîner, et soudain l’ancienne maîtresse de Marcello, Musetta, apparaît au 

bras d’Alcindoro, son riche admirateur. Musetta décide de reconquérir 

Marcello et entonne une chanson. Puis, se plaignant d’avoir mal au pied, 

elle envoie son compagnon lui acheter de nouvelles chaussures. La joyeuse 

bande s’éclipse, laissant Alcindoro payer les additions. 

(Entracte) 

Acte III Devant la Barrière d’Enfer 

Des travailleurs arrivent aux portes de la ville. Mimì vient trouver Marcel-

lo devant une auberge. Il lui apprend que Rodolfo est là et elle se trouble : 

selon elle, la jalousie de Rodolfo est en train de détruire leur couple. Mar-

cello voit venir Rodolfo et Mimì se cache. Rodolfo déclare à Marcello 

qu’il ne supporte plus la coquetterie de Mimì, mais il ne tarde pas à lui 

avouer la vérité : la jeune femme est très malade et il est trop pauvre pour 

lui venir en aide, c’est pourquoi il leur faut rompre. Ils entendent Mimì 

pleurer et tousser. Rodolfo la rejoint en hâte pendant que Marcello, que le 

rire aguicheur de Musetta provenant de l’auberge a rendu jaloux, se 

précipite à l’intérieur. Marcello et Musetta se disputent et se séparent, 

mais Rodolfo et Mimì décident de remettre leur rupture au printemps. 

 

Acte IV La mansarde, en automne 

Marcello et Rodolfo font mine de ne pas regretter leurs anciennes maî-

tresses, mais reconnaissent qu’elles leur manquent. Schaunard et Colli-

ne arrivent avec du pain et un hareng et les quatre amis mangent et font 

les pitres. Musetta fait irruption dans la mansarde. Elle précède Mimì, 

qui est à l’agonie : Musetta leur raconte que Mimì l’a suppliée de l’a-

mener à Rodolfo. Mimì entre et salue tous ses amis. Musetta charge 

Marcello de vendre ses boucles d’oreille pour pouvoir acheter un remè-

de et faire venir un médecin. Colline sort avec Schaunard pour aller 

mettre son vieux manteau au clou. Restée seule avec Rodolfo, Mimì lui 

dit l’immense amour qu’elle a pour lui, et les deux amoureux évoquent 

leur rencontre. Les autres reviennent avec un manchon et un médica-

ment et leur annoncent la venue du médecin… mais Mimì s’éteint 

avant qu’ils aient pu lui apporter plus de soins. 

Retrouvez dans la rubrique « opéra » sur notre site www.cine-utopie.fr des complé-

ments de programme : sons, videos et des liens pour approfondir à volonté... 

Statue de Giacomo Puccini (1858-1924), devant 

sa maison natale, dans une des plus belles villes 

d’Italie, Lucca (Lucques). Ses aîeuls étaient 

musiciens depuis plusieurs générations dans 

cette cité. Il y étudia l’orgue et la compostion. Il 

découvrit l’opéra avec l’Aida de Verdi en 1875 

et partit étudier au conservatoire de Milan. Il y 

connut la pauvreté (créant un Club des 

Bohèmes avec ses amis). Manon Lescaut est 

son premier grand succès en 1893. Après La 

Bohème (1895) il composa La Tosca (1900) 

puis Madame Butterfly (1904) puis La 

Fanciulla del West (1910) , La Rondine (1917) 

Il Trittico (1918) et Turandot (inachevé) Atteint 

d’un cancer à la gorge, il se fit opérer à 

Bruxelles, où il mourut le 24 novembre 1924. 


